
Bac Blanc 2025-20256   Correction Sujet 2 
Ex 1 : la Lune 
Partie A : 

Questions préliminaires  

1. Le schéma sur lequel on s’appuie pour donner l’expression vectorielle de cette force est le suivant :  

L’expression de la force est alors : 

                                
    

  
      

 
 
 
 

0,5 
expression 

 
0,25 
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2. Le champ de pesanteur engendre une action mécanique sur un objet de masse m et modélisée par la 

force poids définit par :          .  

Le champ de gravitation engendre une action mécanique sur un objet de masse m à la surface de la Lune, 

modélisée par la force d’attraction gravitationnelle                   
    

  
     . 

Les deux forces étant assimilables l’une à l’autre, on a donc                    soit          
    

  
     . 

On en déduit donc que        
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3. Lors de cette chute, le système est le marteau. Il n’est soumis qu’à son poids. La deuxième loi de Newton 

appliquée au marteau nous permet donc d’écrire :  

             

soit ici avec comme seule force extérieure le poids, on a :     =       ou encore             

On en déduit donc que                      

1 

Problème à résoudre : 
D’après la deuxième loi de Newton on a        .  
Le système évolue selon une seule direction, l’axe Oy.  

La coordonnée de l’accélération sur cet axe est ay = - gL = -   
  

  
  

Comme    
    

  
 , en intégrant cette coordonnée, on trouve la coordonnée vy de la vitesse en fonction du temps :  

vy(t) = -   
  

  
 .t + v0y = -   

  

  
 .t – v0 .  

Enfin, comme    
           

  
  en intégrant cette coordonnée, on trouve la coordonnée y du marteau en fonction du 

temps : y(t) = - 
 

 
.   

  

  
 .t² - v0.t + y0  avec y0 l’altitude du marteau à l’instant pris comme origine des dates. 

En comparant cette expression à la modélisation de la courbe y = f(t) du type y =   2 +     +  , par identification, on 

déduit que - 
 

 
.   

  

  
  = A.  

Ainsi, on a peut en déduire la masse de la Lune : ML =  
    

   

 
 =  

                    

           . 

On obtient ainsi ML = 7,85.1022 kg. 
La masse de la Lune ainsi calculée est supérieure à la valeur de référence fournie. On peut supposer que le rayon 
de la Lune n’est pas constant et qu’il est inférieur à la valeur de référence à l’endroit où a été réalisée l’expérience.  
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Partie B : 
1. Un satellite lunostationnaire est un satellite dont la période de révolution autour de la Lune est égale à la 

période de rotation de la Lune sur elle-même. 0,5 

2. La représentation de la force d’interaction gravitationnelle        exercée par la Lune sur ce satellite est la 

suivante : 

 

 

0,25 
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3. Et son expression est la suivante :  

     

    



4. Appliquons la deuxième loi de Newton au satellite. Celui-ci ne subit que la force d’attraction 

gravitationnelle de la Lune. On a donc :  

     
             

                         soit       
     

   
                  et donc                 
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5. Représentation des vecteurs     et      sur le schéma de la question 3.  0,25 

6. Pour un mouvement circulaire, dans un repère de Frenet, on a : 

               aN = 
  

 
 

  

   
 

                

                        aT = 
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7. D’après les vecteurs unitaires du repère de Frénet, on voit que           donc l’accélération dans le repère 

de Frénet est            
  

   
      . 0,25 

8. D’après la question précédente, l’accélération n’a de composante que selon      dans le repère de Frénet. 

La composante aT de l’accélération est donc nulle donc 
  

  
= 0 et v = constante : ainsi on montre que la 

vitesse du satellite est constante.  

D’autre part, on a deux expressions de l’accélération :        = 
  

   
          d’une part et             

  

   
        . On en 

déduit que 
  

   
    

  

   
      soit       

  

   

    et donc       
  

   

 

0,5 
 
 

0,5 

9. Pour que le satellite soit fixe par rapport à la Lune, sa période de révolution doit être égale à la période de 

rotation propre de la Lune. Exprimons la période de révolution du satellite. Soit T la période de révolution 

du satellite. Le satellite parcourt une distance égale à 2..dSL pendant la durée T. 

On a donc        
       

 
   soit    

  

   

= 
       

 
    et         

       

   
  

   

          
   

    
      

   
 

    
    

T² = 4.². 
   

 

    
   soit    

   
       

    
 .     

On a donc      
       

    

 
   et comme                 on déduit   H =  

       

    

 
  -  RL  

 

A.N :  

H =  
                                    

    

 
           = 8,66.107m. 

On retrouve bien la valeur indiquée dans l’énoncé. 
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10. Les vecteurs vitesses       et        ainsi que le vecteur champ de pesanteur         sont représentés ci-dessous : 
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11. Le premier terme de l’expression est négatif car il provient de la projection du vecteur champ de 

pesanteur sur l’axe Oy. Le vecteur champ de pesanteur étant vertical vers le bas, sa projection est 

négative selon l’axe Oy. Il en est de même pour le deuxième terme qui provient de la projection du 

vecteur vitesse initiale sur l’axe Oy c'est-à-dire Voy. y0 est l’altitude initiale, positive puisque l’origine des 

axes est prise au niveau du sol lunaire. 

0,5 

      

      

        



 

Ex 2 : 5 points 

1-Une oxydation libère des électrons, elle a lieu à l’électrode de carbone dans le compartiment 2 
Une réduction consomme des électrons, elle a lieu à l’électrode de phosphate de fer dans le compartiment1. 

0.5 

2-  
- À la borne –, des électrons sont libérés. 
 
- à la borne +, des électrons sont consommés 
 
- Les cations Li+ formés dans le compartiment 2 migrent vers 
le compartiment 1 où ils sont consommés. 
 
- Des anions migrent dans l’autre sens afin d’assurer 
l’électroneutralité 
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schéma 
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porteurs 

3- Libération du lithium dans le compartiment 2 :                              LiC6 (s) = 6 C (s) + Li+ + e− 

     Formation de phosphate de fer lithié de formule LiFePO4 :                        Li+ + e− + FePO4 (s) = LiFePO4 (s) 
                    équation bilan                  LiC6 (s) + FePO4 (s)  6 C (s) + LiFePO4 (s) 
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4- La valeur de la constante d’équilibre de la réaction de fonctionnement de la pile à 25 °C vaut   = 1054. Conclure 
quant à la transformation chimique mise en jeu dans la pile. 
On remarque que K est très élevée. 

Une constante d’équilibre est de la forme    

   

produit 1 produit 2

réactif 1 réactif 2

éq éq

éq éq

K





 pour atteindre une si grande valeur, il faut 

que le numérateur soit très grand et/ou que le dénominateur soit très petit. 
L’hypothèse d’un numérateur très élevé est peu probable, les concentrations ne sont jamais très élevées. 
Par contre l’hypothèse du dénominateur très petit est réaliste, elle indique que les concentrations finales des 
réactifs sont proches de zéro. Ceci conduit à penser que la transformation chimique est totale. 

0.5 
 

5- Déterminons les quantités de matière initiales des réactifs avec. 

Pour FePO4 : 

 
3

4 1

4,7 10  g
FePO 31 mol

150,8 g mol
n




 


 

Pour LiC6 : 

 
3

6 1

1,1 10  g
LiC 14 mol

78,9 g mol
n




 


 

L’équation indique qu’une mole de FePO4 permet de consommer une mole de LiC6. 
Quand 14 mol de LiC6 auront été consommées, alors il n’y aura plus de LiC6 et la réaction s’arrêtera. La pile sera 
usée. On aura atteint l’avancement maximal xmax = 14 mol. 
Il restera 17 mol de FePO4. 
LiC6 est le réactif limitant. 
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6- La capacité électrique maximale est égale à la charge électrique maximale que peut faire circuler la pile. 
D’après la demi-équation qui concerne le réactif limitant LiC6 (s) = 6 C (s) + Li+ + e− 
La consommation d’une mole de LiC6 libère 1 mol d’électrons. 
n(e–) libérée = n(LiC6) consommée = xmax 
Chaque mole d’électrons contient NA = 6,02×1023 électrons et chaque électron porte une charge e = 1,60×10–19 C 
qmax = n(e–)·NA·e = xmax · NA·e 
qmax = 14 × 6,02×1023 × 1,60×10–19 = 1,3×106 C 
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n(e-) 

 
 

0.5 
qmax 

7- Pour démarrer, la voiture nécessite une charge électrique    = 45 Ah,  
avec 1,0 Ah = 3,6 × 10

3
 C, soit qD = 45×3,6×10

3
 = 1,6×10

5
 C. 

Or la capacité de la batterie obtenue à la question précédente vaut 1,3×10
6
 C = 13×10

5
 C, elle est bien supérieure à 

qD donc la batterie permet le démarrage du véhicule. 

0.25 
 

0.25 

 

 

12. Le cas de la chute libre est celui correspondant à la trajectoire incontrôlée. En effet, dans ce cas, 

l’atterrisseur lunaire suit un mouvement selon les équations horaires données.  

Lorsque l’atterrisseur arrive au sol, on a x = 366m. On cherche donc t tel que x = 366, soit on pose               

366 = V0x × t + x0. 

On isole t dans l’expression précédente : t = 
       

   
 

        

    
   soit  t = 19,2 s. 

Selon l’énoncé, la trajectoire incontrôlée conduirait à une chute d’une durée de 30s ce qui ne 

correspondant à la durée calculée précédemment. L’alunisseur n’est donc pas en chute libre dans sa 

trajectoire incontrôlée. Il y a probablement des frottements qui entrainent une durée de chute plus 

importante. 
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EXERCICE 3 – NETTOYAGE DES PLAQUES DE CUISSON (5 POINTS)

1. Propriétés acido-basiques de l’acide éthanoïque

Q1. (0,5 pt)

H C

H

H

C

O

O H

Acide éthanoïque

H C

H

H

C

O

⊖
O

Ion éthanoate

Q2. (0,5 pt) Réaction modélisant la transformation chimique entre l’acide éthanoïque et l’eau :

CH3COOH(aq) + H2O(ℓ) = CH3COO
−(aq) + H3O

+(aq)

2. Dosage par titrage du vinaigre ménager 14°

Q3. (0,5 pt) Réaction support du titrage de l’acide éthanoïque par l’hydroxyde de sodium :

CH3COOH(aq) + HO−(aq) CH3COO
−(aq) + H2O(ℓ)

Q4. (0,75 pt)

(0,25) Tracé avec la méthode des tangentes. 
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ANNEXE 1 À RENDRE AVEC LA COPIE 

 
Annexe 1. Évolution du pH de la solution titrée en fonction du volume d'hydroxyde de sodium 

versé 

ANNEXE 2 À RENDRE AVEC LA COPIE 

 
Annexe 2. Évolution de la quantité de matière de dioxyde de carbone recueilli au cours du temps 
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(0,25 – Méthode) Détermination du volume équivalent VE .

Échelle horizontale : 14,6 cm pour 25mL

VE : 7,2 cm pour
25 × 7,2

14,6
≈ 12,3mL

(0,25 – Précision) La valeur est acceptable à 0,2mL près.

Q5. (0,5 pt)

(0,25) Le pH à l’équivalence (pHE) est voisin de 8 (entre 7 et 8), voir graphique de la question 2.2).

(0,25) pHE est inclus dans la zone de virage du rouge de crésol, c’est donc l’indicateur coloré le mieux adapté au dosage
colorimétrique.

Q6. (1 pt) Les indices « a » et « b » se rapportent respectivement à l’acide éthanoïque CH3COOH et aux ions
hydroxydes HO– .

(0,25) À l’équivalence, les réactifs ont été introduits en proportions stœchiométriques :
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na
1

=
nb
1

=⇒ caVa = cbVE =⇒ ca =
cbVE

Va

A.N. : ca =
2,00×10−2 × 12,3

10,0
≈ 2,46×10−2mol·L−1, la concentration en acide éthanoïque de la solution diluée 100

fois.

(0,25) Pour le vinaigre on a c = 100× ca = 2,46mol·L−1 d’acide éthanoïque.

(0,25) Masse molaire de l’acide éthanoïque : M = 2M(C) + 2M(O) + 4M(H) = 60,0 g·mol−1.

Titre massique : w =
m

msolution
, m étant la masse d’acide dans une masse msolution de solution. En notant n la quantité

correspondante :

w =
n ·M

ρ · Vsolution
=

c ·M
ρ

=⇒ w =
2,5 × 60,0

1,0×103
≈ 0,15 = 15%

(0,25) Ceci permet de conclure à un degré d’acidité de 15% du vinaigre dosé, ce qui est cohérent avec la valeur de 14%
donnée sur l’emballage et les deux chiffres significatifs de ρ.

3. Cinétique de la transformation chimique entre le vinaigre et l’hydrogénocarbonate de sodium

Q7. (0,75 pt)

(0,5) Pour t = 30 s, V (CO2) = 138mL = 1,38×10−1 L. La quantité de dioxyde de carbone correspondante est :

n(CO2) =
V (CO2)

Vm
=

1,38×10−1

24,2
≈ 5,7×10−3mol

(0,25) Placer le point sur le graphique :
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Annexe 1. Évolution du pH de la solution titrée en fonction du volume d'hydroxyde de sodium 

versé 

ANNEXE 2 À RENDRE AVEC LA COPIE 

 
Annexe 2. Évolution de la quantité de matière de dioxyde de carbone recueilli au cours du temps 
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Q8. (0,5 pt)

(0,25) Construction graphique (voir ci-dessus).

(0,25) Valeur du temps de demi-réaction : t1/2 ≈ 14 s

Lors du nettoyage des plaques, il faudrait frotter environ 2 minutes (8 à 10 fois t1/2) pour que la réaction puisse être
considérée comme totale.
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